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RÉSUMÉ. Parmi les rivages des régions froides, ceux de la rive sud
de l’estuaire maritime offrent des particularités qui méritent d’être
mieux connues. Celui de l’anse au Sable, près de Rimouski, appar-
tient à cette catégorie. Situé le long d’une crête rocheuse appala-
chienne orientée SO-NE, il comprend dans la partie supérieure un
étroit cordon littoral composé de sable et gravier, une ancienne plate-
forme rocheuse qui occupe la moitié supérieure du bas estran et,
dans la moitié inférieure, un substrat argileux en très grande partie
recouvert de cailloux dont plus de 65 % sont des erratiques précam-
briens provenant du Bouclier laurentidien, situé sur la rive nord de
l’estuaire à plus de 30 km. Les erratiques d’origine lointaine, pré-
cambriens et appalachiens, ont d’abord été déplacés par les glaciers
wisconsiniens vers la vallée du Saint-Laurent ; la majorité ont ensuite
été transportés et relâchés par des icebergs sur le fond de la Mer de
Goldthwait au cours de la déglaciation entre 13 et 10 ka environ. Les
erratiques sédimentaires d’âge ordovicien et silurien provenant de
l’intérieur des terres en zone appalachienne comptent pour un faible
pourcentage des cailloux de la batture de l’anse au Sable. La majo-
rité des autres erratiques sédimentaires sont issus des crêtes
rocheuses appalachiennes en bordure du rivage. Un nombre indé-
terminé d’erratiques précambriens, d’abord déplacés par l’Inlandsis
laurentidien et abandonnés dans la zone côtière appalachienne, ont
pu être remobilisés vers l’estuaire après le maximum glaciaire, lors de
l’inversion de l’écoulement des glaces du secteur appalachien vers le
nord et le nord-est. Les cailloux formant des dallages et des cordons
simples proviennent en grande partie du résidu grossier laissé derrière
par l’érosion par les vagues et les courants des dépôts marins et lit-
toraux. Dégagés de leur gangue, les cailloux ont alors été repris par
des radeaux de glace et concentrés sur la batture argileuse.
ABSTRACT. The intertidal zone at Anse au Sable near Rimouski : a
typical strand of the south shore of the Lower St. Lawrence estuary,
Québec. Among the various cold region shorelines, those of the Lower
St. Lawrence estuary have particular characteristics that need to be
better known. The shore at Anse au Sable (Sandy Cove), near
Rimouski, is of special interest. Located at the foot of an Appalachian
rock ridge oriented SW-NE, the shoreline includes a narrow sandy
gravel beach at the high tide level, a relatively wide rock platform in the
upper half of the strand, and, in the lower half, a clayey substrate
which is covered by boulders, 65 % being Precambrian erratics from
the Laurentidian Shield located 30 km north of the St. Lawrence val-
ley. Precambrian and Appalachian far-travelled erratics were first
moved toward the estuary by Wisconsinian glaciers. Most erratics
were then transported and dropped on the sea floor of the Goldthwait
Sea by icebergs during deglaciation between 13 and 10 ka. An
unknown percentage of Precambrian erratics, first displaced by the
Laurentide Ice Sheet and dropped in the Appalachian region, were
removed and displaced northward and northeastward at the Late
Glacial maximum. The sedimentary errratics at Anse au Sable have
two origins. Most are from local bedrock outcrops near the present
shoreline, whereas a low percentage are from the Ordovician and
Silurian formations of the Appalachians south of the coastal area sub-
merged by the postglacial sea. Erosion by waves and currents during
the Holocene of shore and marine clay deposits containing ice rafted
coarse debris resulted in a boulder lag from which boulders were
removed by shore ice and concentrated on the lower clayey tidal flat.
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INTRODUCTION
L’anse au Sable, dans la région de Rimouski, représente un
estran typique fréquent sur la rive sud de l’estuaire maritime
du Saint-Laurent. Bien que facile d’accès, ce site a jusqu’à ce
jour fait l’objet de rares études de géographie physique, en
particulier de géomorphologie.
Bourget (1977) a fait des observations sur l’action du froid
sur la plage sableuse de Rocher-Blanc située à l’extrémité nord-
est de l’anse au Sable, alors que Guilcher (1981) s’est inté-
ressé aux cordons glaciels de basse mer qu’il a comparés aux
«boulder barricades» de Tanner (1939). Nous avons souligné
déjà que cette appellation n’était pas exacte (Dionne, 1994a).
Guilcher (1981) offre une description sommaire du rivage et du
cordon de blocs de l’anse au Sable. Il mentionne seulement
que le cordon glaciel situé sur la partie inférieure de l’estran
est formé d’éléments allogènes (cristallins arrondis) sans four-
nir de données statistiques précises sur la lithologie des cailloux,
leur mise en place, la nature du substrat sur lequel ils reposent,
ni sur les dimensions et les caractéristiques des cordons de
blocs. Il attribue d’emblée une origine glacielle au cordon de
blocs sans expliquer comment il a vraiment été formé.
Hétu (1994) a publié une synthèse sur le Quaternaire de la
région de Rimouski. Il est question du cadre morphostructural,
des mouvements glaciaires et de la déglaciation, de l’émersion
des terres ainsi que du pergélisol tardiglaciaire. Mais la syn-
thèse ne contient rien de spécifique pour l’anse au Sable.
La présente contribution renseigne sur les caractéristiques
géomorphologiques du rivage, la dimension des unités, la
nature lithologique des cailloux, leur provenance et sur les
modes de transport et de mise en place des cailloux.
CARACTÉRISTIQUES GÉOMORPHOLOGIQUES
DU MILIEU
L’anse au Sable est située dans le secteur sud-ouest de
la municipalité de Rimouski, sur la rive sud de l’estuaire mari-
time du Saint-Laurent, à 68° 37’ O et 48° 25’ N (fig. 1).
Le secteur appelé l’anse au Sable s’étend sur une distance
de 7,6 km, entre le Rocher Blanc, au nord-est, et la pointe à
Santerre, au sud-ouest. À cette extrémité, il existe un petit
rentrant appelé baie Hâtée.
Orienté SO-NE, le littoral est contrôlé structuralement par
une crête rocheuse appalachienne remarquablement recti-
ligne. Cette dernière est composée essentiellement de
schistes argileux ou ardoisiers appelés aussi pélites ou encore
mudrock et clayrock par certains (Lajoie, 1972). La formation
appalachienne en bordure du rivage est d’âge cambro-ordo-
vicien (Tremblay et Bourque, 1991). D’une hauteur maximale
de 50-55 m, la crête rocheuse longe l’anse au Sable sur toute
sa longueur et l’isole de la route nationale 132 située à
quelques centaines de mètres à l’intérieur des terres (fig. 2).
La crête rocheuse suit de près le rivage actuel. Dans le
secteur sud-ouest, elle en est séparée seulement par un étroit
terre-plein emprunté par le chemin de fer du Canadien
National, alors que dans la partie nord-est, il existe une étroite
terrasse de 30 à 50 m de largeur (terrasse Mitis de Dionne,
2002a) (fig. 3). Une coupe transversale schématique du litto-
ral (fig. 4) comprend les unités suivantes: (1) la crête rocheuse
avec des talus d’éboulis sur le versant nord, (2) la basse ter-
rasse constituée de sable et gravier (30-50 m), (3) un étroit
(15-20 m) et mince (35-30 cm) cordon littoral de sable et gra-
vier, (4) une plate-forme d’érosion taillée dans les schistes de
30 à 50 m de largeur et (5) un bas estran limono-argileux de
40 à 60 m de largeur, en grande partie couvert d’un dallage de
cailloux de petite à moyenne taille (25-50 cm) avec, ici et là,
quelques méga-blocs1. Ces derniers sont plutôt alignés à la
limite des plus basses mers. Bref, la largeur maximale de la
batture dans le secteur étudié, qui s’étend sur une distance
d’environ 5 km, n’excède guère 150 m. En dehors du cordon
littoral avec une pente de 5 à 6°, celle de la batture ou du bas
estran est généralement faible : environ 2 %. La surface argi-
leuse à dallage de cailloux et à pente faible se poursuit dans
la zone infratidale sur une largeur de 250 à 300 m ; elle cor-
respond à une vaste prairie de laminaires (Chabot et
Rossignol, 2003) visible sur la photographie aérienne prise à
marée basse de vives eaux (fig. 3). Plus de 75 méga-blocs
caractérisent cette zone et celle qui la prolonge vers le large.
La batture argileuse constituant la moitié inférieure de l’es-
tran est une surface d’érosion taillée dans un dépôt argileux de
la Mer de Goldthwait (Dionne, 1977) au cours de l’Holocène,
en particulier lors du bas niveau marin mi-holocène (Dionne,
1988a ; Hétu, 1998). Bien qu’il existe d’épais dépôts argileux
dans la zone côtière, il n’y en a pas entre la crête rocheuse et
le rivage actuel (Dionne, 1966).
D’après les données des tables de marées pour la station
de Rimouski (Service hydrographique du Canada, 2005),
l’anse au Sable connaît des marées semi-diurnes de hauteurs
différentes. Durant les grandes marées, la hauteur de la pleine
mer est de 4,4 à 4,8 m et la basse mer, de 0,2 à 0,6 m, tan-
dis que les marées moyennes ou ordinaires ont une hauteur
de 3,5 à 3,9 m pour la pleine mer et de 0,7 m pour la basse
mer. Le marnage des marées moyennes est donc de 2,8 à
3,2 m et celui des vives eaux, de 3,8 à 4,6 m. Les extrêmes de
pleine mer et de basse mer enregistrés atteignent toutefois
5,8 et –0,9 m. Le niveau moyen de la mer est de 2,3 m, ce qui
correspond au zéro géodésique des cartes topographiques.
En général, seule la base du cordon littoral est submergée
lors des marées moyennes ou ordinaires.
De petite à moyenne taille (25-50 cm), les blocs sont
essentiellement concentrés sur le substrat argileux, à la bor-
dure externe de la plate-forme rocheuse (fig. 5) ou encore
dans des creux de cette dernière où ils ont été piégés. Ils
tapissent l’ensemble de la batture argileuse (fig. 6) ; la concen-
tration est dense, les cailloux étant rapprochés les uns des
autres (fig. 7). La base des cailloux est généralement enfon-
cée dans le substrat argileux de sorte que la surface des dal-
lages est quasi au même niveau. Des méga-blocs épars émer-
gent ici et là dans les dallages, mais ils sont plus fréquents à
la limite des basses mers et dans la zone infratidale (fig. 8).
Bien qu’il y ait des algues brunes (Fucus spp., Ascophyl -
lum nodosum) attachées aux cailloux, surtout dans la moitié
inférieure de la batture, les blocs sont la plupart du temps dénu-
dés et propres. On peut donc identifier facilement leur lithologie.
1. Blocs dont la taille excède 100 cm et le poids, une tonne. 
GPQ_vol61_2-3.qxd:GPQ_vol61_2-3_  12/11/09  9:35 PM  Page 196
LA BATTURE DE L’ANSE AU SABLE À RIMOUSKI 197
Géographie physique et Quaternaire, 61(2-3), 2007
Ajoutons que dans le secteur nord-est, près de la plage
de l’anse de Rocher-Blanc, il existe aussi une étroite et peu
profonde dépression entre la plate-forme rocheuse et le dal-
lage de blocs sur le substrat argileux, de sorte qu’à un certain
moment de la marée descendante ou montante, il existe une
mare temporaire allongée parallèlement au rivage d’où la res-
semblance avec un « boulder barricade» (Guilcher, 1981).
RELEVÉS DE TERRAIN
Les relevés concernant la lithologie de l’ensemble des
blocs d’estran ont été effectués en mai et juin 2005, à marée
basse durant la période des vives eaux. Le relevé systéma-
tique des cailloux de dolomie a été réalisé en 1994 et 1995
dans des conditions semblables et s’est déroulé sur plus d’une
semaine.
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FIGURE 1. Carte de localisation de
l’anse au Sable, rive sud de l’es-
tuaire maritime du Saint-Laurent.
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FIGURE 2. Carte de l’anse au Sable et noms de lieux. Les chiffres 1
à 5 correspondent à l’emplacement des cinq levés effectués pour
déterminer la nature lithologique des blocs.
Map of Anse au Sable and name places. Numbers 1 to 5 indicate the
sites surveyed for determining the lithology of boulders.
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Pour l’ensemble du secteur étudié en 2005, 59 comptages
ont été faits pour un total de 30 123 blocs, ce qui donne une
moyenne de 510 blocs par comptage, avec un minimum et
un maximum respectif de 301 et 741. La valeur statistique
pour ce type de relevé est donc élevée (Van der Plas et Tobi,
1965). D’une longueur d’environ 5 km, le secteur étudié a été
subdivisé en cinq segments allant du sud-ouest au nord-est
(fig. 2) dans le but de découvrir s’il existait des variations signi-
ficatives de l’amont vers l’aval (voir les tableaux VIIIa à VIIIe en
annexe).
FIGURE 3. Photographie aérienne du secteur principal de l’anse au
Sable montrant le caractère rectiligne du rivage rocheux et les prin-
cipales unités morphologiques. (A) Crête rocheuse appalachienne,
(B) terrasse Mitis, (C) plate-forme rocheuse intertidale, (D) cordon de
blocs sur argile et (E) zone infratidale et prairie de laminaires. Les
croix indiquent l’emplacement de méga-blocs dans la zone infratidale
(source : photographie aérienne Q76-120-22, Photo-cartothèque pro-
vinciale, Québec).
Aerial photograph of the main section of Anse au Sable showing a
straight rocky shoreline and the various units of the intertidal zone.
(A) Appalachian rock ridge, (B) Mitis terrace, (C) intertidal rock plat-
form, (D) boulder pavement on a clayey substrate and (E) subtidal
zone with laminaria algae. The small crosses locate mega-boulders in
the subtidal zone. (Source : aerial photograph Q76-120-22, Photo-
cartothèque provinciale, Québec).
Crête rocheuse
appalachienne
Talus
d’éboulis
Terrasse Mitis
Cordon
littoral
Plate-forme rocheuse
H.m.
B.m.
Schistes Argile marine
Dallage de cailloux
Anse au Sable
FIGURE 4. Coupe topographique transversale schématique des com-
posantes du littoral dans la région de l’anse au Sable.
Schematic topographic cross-section of the main units of the shore-
line in the area of Anse au Sable.
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NATURE LITHOLOGIQUE DES BLOCS
Le tableau I indique les pourcentages pour chaque litholo-
gie des cailloux observés sur la batture de l’anse au Sable, à
l’exception des méga-blocs. Les erratiques précambriens,
ignés et métamorphiques (granite, gneiss, anorthosite,
basalte, etc.), totalisent, en moyenne, 65,4 % pour l’ensemble
du secteur étudié, avec une médiane de 65,8 %, un minimum
de 50,2 % et un maximum de 77,5 %. Dans plus de 59 % des
comptages, le pourcentage des précambriens est compris
entre 60 et 70 %. Il y a donc beaucoup d’erratiques de pro-
venance lointaine.
Parmi les roches sédimentaires appalachiennes, les grès
(toutes variétés confondues) sont les plus abondants, avec
une moyenne de 25,8 %, une médiane de 26,1 %, un mini-
mum de 11,4 % et un maximum de 36,5 %. Les schistes argi-
leux ou ardoisiers comptent seulement pour 5,4 % en
moyenne, avec un écart très marqué entre le minimum (1,2 %)
et le maximum (12,3 %). Les quartzites (toutes variétés
confondues) totalisent 2,3 % en moyenne, alors que les
conglomérats ne représentent que 0,9 %. Les erratiques car-
bonatés sont également rares, avec une moyenne de 0,2 %
pour les calcaires et de 0,3 % pour la dolomie.
Dans la catégorie des erratiques précambriens particuliers
mais assez fréquents, il convient de mentionner les blocs
d’anorthosite (fig. 8) : 175 blocs sur un total de 19 844 pré-
cambriens ; il y a aussi quelques blocs noirs, à surface polie et
lustrée (fig. 9), correspondant à des roches intrusives prove-
nant de dykes (diorite vs gabbro) et des quartzites blancs
(fig. 10). Les erratiques appalachiens particuliers provenant
de l’intérieur des terres comprennent divers conglomérats non
calcaires (fig. 11) et des calcaires à coraux.
Autres caractéristiques à signaler : la présence sur plu-
sieurs cailloux de marques d’abrasion glacielles récentes
(fig. 12) ainsi que des marques d’abrasion et de percussion
glaciaires (fig. 10). Quelques cailloux blancs, incrustés
d’algues corallines mortes, provenant de la zone infratidale
ont aussi été observés. Ces derniers témoignent de déplace-
ments glaciels occasionnels vers la rive comme dans le cas de
certains méga-blocs (fig. 13).
FIGURE 5. Vue typique du rivage à l’anse au Sable montrant le cor-
don littoral sablo-graveleux au premier plan, la plate-forme rocheuse
aplanie et parsemée de quelques méga-blocs dans la moitié supé-
rieure de l’estran et le dallage de blocs sur le substrat argileux dans
la partie inférieure de la batture (29-06-2005).
Typical aspect of the shore zone at Anse au Sable showing the sandy
gravel beach in the foreshore, the leveled rock platform with a few
large boulders in the upper intertidal zone, and the wide boulder pave-
ment on the clayey substrate in the lower half of the intertidal zone
(2005.06.29).
FIGURE 6. Vue générale du dallage de blocs formant un large cordon
simple sur le substrat argileux dans la moitié inférieure de la batture
à l’anse au Sable (06-05-2005).
General aspect of the boulder pavement forming a wide single low
ridge on a clayey substrate in the lower half of the intertidal zone at
Anse au Sable (2005.05.06).
FIGURE 7. Détail du dallage de blocs sur argile à l’anse au Sable.
Remarquez la surface quasi-horizontale du dallage résultant de l’en-
foncement des cailloux dans le substrat argileux par le couvert glaciel.
Le dallage forme une mosaïque couvrant environ 90 % de la surface
(06-05-2005).
Close-up view of the boulder pavement at Anse au Sable. Note the
horizontality of the surface resulting from the boulders pressed down
into the clayey substrate by the ice cover. The boulder pavement forms
a mosaic covering approximately 90 % of the surface (2005.05.06).
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TABLEAU I
Lithologie des blocs d’estran à l’anse au Sable
(en pourcentage)
Secteur Nombre de blocs Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
1 6 570 74,0 14,7 2,5 8,0 0,2 0,1 0,5
2 6 965 67,4 25,1 1,4 5,0 0,7 0,1 0,2
3 6 265 61,4 30,3 2,5 3,1 1,8 0,3 0,6
4 4 160 63,5 28,2 2,0 4,9 0,8 0,2 0,3
5 6 163 60,6 30,8 3,4 5,9 0,9 0,6 0,4
Total 30 123
Moyenne 65,4 25,8 2,3 5,4 0,9 0,2 0,4
Médiane 65,8 26,1 2,2 5,2 0,7 0,2 0,3
Minimum 50,2 11,4 0,5 1,2 0,0 0,0 0,0
Maximum 77,5 36,5 5,2 12,3 5,4 2,0 1,0
Nombre de comptages : 59
FIGURE 8. Méga-bloc d’anorthosite sur argile dans la partie infé-
rieure de la batture à l’anse au Sable. Le bloc mesure
120 x 110 x 50 cm et pèse environ 1,2 tonne (29-07-1994).
FIGURE 9. Erratique précambrien noir (diorite) montrant une surface
polie, lustrée et striée dans le dallage de cailloux à l’anse au Sable.
Notez la forme arrondie du bloc mesurant environ 40 cm de diamètre
(29-06-2005).
FIGURE 10. Erratique de quartzite blanc provenant de la formation de
Papaskwasati dans le bassin sédimentaire de Mistassini
(Protérozoïque). De forme arrondie, le bloc est poli et strié et pré-
sente des marques de percussion (fractures de broutage) ; il s’agit
donc d’un erratique glaciaire déplacé sur une distance minimale de
450 km (25-05-2005).
FIGURE 11. Erratique appalachien de source inconnue, identifié
comme un conglomérat à galets de quartz et à ciment siliceux
(20.06.1995).
A large anorthosite erratic on the clayey substrate in the lower inter-
tidal zone at Anse au Sable. The boulder measures 120 x 110 x 50 cm
and weights approximately 1.2 tons (1994.07.29).
A black Precambrian erratic with a polished, shinning and striated
surface (diorite). Note the roundness of the boulder about 40 cm
across (2005.06.29).
A white Precambrian quartzite erratic from the Papaskwasati forma-
tion in the Mistassini sedimentary basin (Proterozoic). Well rounded,
the boulder is polished and striated, and shows glacial chattermarks ;
this glacial erratic has been displaced on a distance exceeding 450 km
(2005.05.25).
An Appalachian erratic of unknown source, identified as a conglom-
erate with quartz pebbles in a sandy matrix with a siliceous ciment
(1995.06.20).
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LES CAILLOUX DE DOLOMIE
Bien que les cailloux de dolomie totalisent seulement 0,3 %
de l’ensemble des cailloux de la batture, ils ont fait l’objet de
relevés séparés en raison de l’importance de cet erratique
sur les rives du Saint-Laurent estuarien (Dionne, 1994b,
2002b, 2003 ; Dionne et Bernatchez, 2000).
Au total, 361 cailloux de dolomie ont été observés et mesu-
rés lors des relevés effectués en 1994 et 1995 dans le secteur
de l’anse au Sable. Il y en a plusieurs variétés, dont certains à
stromatolites, d’autres marbrés, laminés, bréchiques, gréseux
ou argileux (tabl. II). Plus de 50 % des cailloux sont striés (stries
glaciaires ou glacielles) et environ 15 % sont corrodés. La cou-
leur est aussi un élément caractéristique. Il y a des «dolos2 »
roses, rouges, blanches et surtout des grises de teintes variées
(tabl. III). La majorité des dolomies sont cristallines.
La taille des erratiques de dolomie va de celle des galets
d’environ 10 cm à ceux excédant un mètre de grand axe. Le
tableau IV indique la répartition par catégorie de poids. Les
cailloux pesant entre 1 et 10 kg comptent pour 28,2 %, ceux
de 10 à 50 kg, 45,8 % et ceux excédant 100 kg, 12 %. Le
tableau V indique la taille et le poids des 10 plus gros erra-
tiques de dolomie, le plus gros pesant plus d’une tonne.
MORPHOMÉTRIE ET ÉMOUSSÉ 
DES ERRATIQUES
Les erratiques précambriens sont pour la majorité bien
façonnés ; plus de 50 % appartiennent aux catégories sub-
arrondis (SAR) et arrondis (AR). Le degré de façonnement
des grès et des quartzites est moindre : plus de la moitié
entrent dans les catégories sub-anguleux (SAN) et sub-arron-
dis, alors que les schistes sont majoritairement anguleux (AN)
et sub-anguleux.
En dehors des éléments provenant des affleurements avoi-
sinants, principalement les schistes et les grès, la majorité
des autres erratiques n’ont pas été façonnés et émoussés sur
place. Ces caractères sont de toute évidence hérités.
À l’instar des erratiques précambriens, les cailloux de dolo-
mie sont relativement bien façonnés : 54,5 % appartiennent
aux catégories sub-arrondis à arrondis, alors que les autres
sont sub-anguleux à sub-arrondis (tabl. VI).
FIGURE 12. Marques d’abrasion glacielle sur un bloc de grès de
45 cm de diamètre à l’anse au Sable témoignant du déplacement
récent de cailloux à la base d’un radeau de glace (29-06-2005).
FIGURE 13. Méga-bloc précambrien près de la limite des basses
mers déplacé vers le rivage, sur une distance de 6 m, par des radeaux
de glace. Le bloc chevauche le dallage de cailloux sur substrat argi-
leux où la petite mare derrière le bloc indique son emplacement anté-
rieur. Le bloc mesure 450 x 250 x 165 cm et pèse environ 35 tonnes
(25-05-2005).
Abrasion marks on a sandstone boulder 45 cm in diameter made by
shore ice at Anse au Sable bearing evidence of recent shore ice activ-
ity (2005.06.29).
Precambrian mega-boulder near the low tide level moved 6 m shore-
ward. The mega-boulder overlies the boulder pavement on a clayey
substrate and the small water-filled hollow near the boulder indicates
its former position. The boulder measures 450 x 250 x 165 cm and
weights approximately 35 tons (2005.05.25).
TABLEAU II
Caractéristiques des erratiques de dolomie à l’anse au Sable
(Rimouski-ouest)
Caractéristiques Nombre Pourcentage
À stromatolites 3 0,8
Striées 197 54,6
Corrodées 55 15,2
Marbrées 44 12,2
Laminées 17 4,7
Stratifiées 25 6,9
Bréchiques 2 0,6
Gréseux 5 1,4
Avec quartz 5 1,4
Type protérozoïque 4 1,1
Type appalachien 4 1,1
Nombre total de cailloux observés : 361
2. Le terme «dolo» est un diminutif pratique pour désigner les cailloux de dolomie.
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ORIGINE DES BLOCS D’ESTRAN
La très grande majorité des cailloux de la batture de l’anse
au Sable sont des erratiques, c’est-à-dire des cailloux alloch-
tones, qui proviennent de sites situés à des distances
variables allant de quelques kilomètres à plusieurs centaines
de kilomètres.
Les plus abondants et parmi les plus remarquables sont
évidemment les cailloux précambriens (roches ignées et
métamorphiques), originaires du Bouclier laurentidien situé
au nord de l’estuaire du Saint-Laurent, à une distance mini-
male de 30 km.
Quant aux erratiques de nature sédimentaire, mis à part
les cailloux de dolomie dont il sera question plus loin, ils pro-
viennent en grande partie des formations appalachiennes de
la région côtière, mais aussi de l’intérieur des terres. Toutefois,
certains blocs de quartzite, proviennent du Bouclier laurenti-
dien, voire même du bassin sédimentaire de Mistassini.
D’après Veillette (2006, in litteris), le bloc de quartzite blanc
(fig. 10) serait un erratique glaciaire typique de la formation de
Papaskwasati du Protérozoïque inférieur de Mistassini. Comme
cette lithologie compte seulement pour 2 %, son importance
demeure relative. À défaut d’une étude approfondie, il s’est
avéré difficile de distinguer les erratiques de quartzite prove-
nant du Bouclier de ceux ayant leur source dans les
Appalaches. La plupart des cailloux de schiste sont issus des
crêtes littorales environnantes et sont plutôt considérés comme
autochtones. Les conglomérats calcaires polymictiques pro-
viennent, eux aussi, des crêtes rocheuses en bordure du litto-
ral actuel. Bien qu’il soit difficile de préciser la source, men-
tionnons que les plus proches affleurements se trouvent d’une
part, au Rocher-Blanc et à l’Îlet à Canuel, à quelques kilo-
mètres en aval de l’anse au Sable (fig. 2), et, d’autre part, dans
la région du Bic et celle de Cap-à-l’Orignal, entre 5 et 20 km en
amont. De plus, il y a quelques affleurements de conglomérat
calcaire polymictique dans la région côtière sise à quelques
kilomètres au sud-est du rivage de l’anse au Sable. Il existe
aussi d’autres variétés de conglomérat non calcaire à l’inté-
rieur des terres, mais peu d’erratiques en proviennent. Le cas
des grès est plus complexe, car il en existe plusieurs variétés ;
néanmoins, les plus fréquents sont des grès de type grau-
wacke présents dans les formations appalachiennes en bor-
TABLEAU III
Couleur des erratiques de dolomie à l’anse au Sable 
(Rimouski-ouest)
Couleur Nombre Pourcentage
Rose 51 14,1
Rose et gris 14 3,9
Rose et blanc 3 0,8
Rose et rouge vin 2 0,5
Rosâtre 38 10,5
Total rose 108 29,8
Rouge 4 1,1
Rougeâtre 6 1,7
Total rouge 10 2,8
Blanchâtre 19 5,3
Gris divers 16 4,4
Gris pâle 80 22,2
Gris moyen 108 30,0
Gris foncé 10 2,8
Gris brunâtre 10 2,8
Total gris 224 62,0
Nombre total d’erratiques : 361
TABLEAU IV
Poids des erratiques de dolomie à l’anse au Sable
(Rimouski-ouest)
Classe de poids Nombre Pourcentage
1-5 kg 37 10,3
5-10 kg 64 17,9
10-20 kg 85 23,7
20-50 kg 79 22,1
50-100 kg 50 12,1
>100 kg 40 12,0
Nombre total d’erratiques : 358
TABLEAU V
Les dix plus gros erratiques de dolomie à l’anse au Sable
(Rimouski-ouest)
Taille (cm) Poids (kg) Émoussé Caractéristiques
130  100  55 1 300 SAR-AR Gris rosâtre, corrodé et strié
95  55  42 411 SAR Gris divers, marbré et strié
104  75  >20 351 SAN-SAR Gris pâle, marbré et corrodé
77  62  >30 322 SAN-AR Gris divers, stratifié et corrodé
65  50  >40 292 AR Gris pâle, laminé et corrodé
72  68  25 275 SAR-AR Gris moyen, à stromatolites
72  72  >20 233 SAR Rose, corrodé et strié
80  60  >20 216 SAN Rosâtre, biocorrodé
70  47  >25 185 SAR Gris pâle, laminé et corrodé
70  45  >20 141 SAR Gris divers, marbré et corrodé
SAR: sub-arrondi, AR : arrondi, SAN: sub-anguleux, AN : anguleux.
TABLEAU VI
Émoussé des erratiques de dolomie à l’anse au Sable 
(Rimouski-ouest)
Émoussé Nombre Pourcentage
Anguleux — —
Anguleux — sub-anguleux 2 0,6
Sub-anguleux 58 16,1
Sub-anguleux — sub-arrondis 104 28,8
Sub-arrondis 145 40,1
Sub-arrondis — arrondis 44 12,2
Arrondis 8 2,2
Nombre total d’erratiques : 361
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dure de la rive sud. Quant aux erratiques de calcaire, plusieurs
sont fossilifères et devraient provenir des formations du Silurien
dont les plus proches affleurements se trouvent à une dou-
zaine de kilomètres à l’intérieur des terres. Au total, nous esti-
mons à plus de 70 % les blocs allochtones à la surface de la
batture argileuse de l’anse au Sable.
La source des erratiques de dolomie demeure difficile à
préciser, car on connaît encore mal l’emplacement des for-
mations de dolomie au Québec. On sait cependant qu’il existe
diverses variétés de dolomie dans le bassin sédimentaire de
Mistassini, au centre du Québec, à environ 450-500 km au
nord-ouest de l’anse au Sable (Neilson, 1953). Il en existe
aussi dans les formations du Silurien dans les Appalaches,
en particulier dans le synclinorium entre le lac Témiscouata et
le lac Matapédia (Lespérance et Greiner, 1969 ; Lajoie, 1971 ;
Héroux, 1975 ; Tremblay et Bourque, 1991) ; toutefois, les des-
criptions sont rares. La limite septentrionale du grand syncli-
norium d’âge silurien est toutefois située à plus de 12 km de
la rive sud du Saint-Laurent dans la région de Rimouski. Il
existe en outre deux petits affleurements de silurien dans la
bande côtière de l’Ordovicien, notamment à Saint-Eugène-
de-Ladrière et à Saint-Mathieu, respectivement à 8 et 12 km
de la rive sud de l’estuaire mais à 30 et 40 km de distance
de l’anse au Sable. La source la plus rapprochée demeure la
région de Sainte-Blandine, au sud de Rimouski, située à envi-
ron 12 km de l’anse au Sable (Dionne, 2003 : p. 174, fig. 4). À
notre connaissance, aucune description des roches dolomi-
tiques de ce secteur n’est disponible (Lajoie, 1971). Sans infor-
mation sur la couleur, l’apparence visuelle et la structure (type
marbré, laminé, stratifié, bréchique, gréseux, argileux, etc.), il
est difficile de préciser les types d’erratiques de dolomie qui
proviennent effectivement des Appalaches.
La présence d’erratiques de dolomie à stromatolites colon-
naires, de dolomie rose ainsi que de dolomie marbrée, lami-
née ou bréchique de couleur grise sur les deux rives de l’es-
tuaire (Dionne, 1994b, 2002b, 2002c, 2003; Dionne et Poitras,
1998a ; Dionne et Bernatchez, 2000) nous a permis d’affir-
mer que ces variétés, qui existent dans le bassin sédimen-
taire de Mistassini, provenaient vraisemblablement de cette
région. Dans ce cas, il s’agit d’un déplacement sur une très
grande distance (400 à 500 km). Par ailleurs, en raison de
l’absence de certains types de dolomie sur la rive nord de
l’estuaire maritime du Saint-Laurent, nous estimons qu’à
l’anse au Sable environ 25 à 30 % des erratiques de dolomie
proviendraient des formations appalachiennes. Nous ignorons
cependant les sources précises.
MODE DE TRANSPORT ET DE MISE EN PLACE
En raison du fort pourcentage de cailloux précambriens
sur les rivages de la rive sud de l’estuaire maritime, il fut une
époque où ces erratiques furent attribués d’emblée à un trans-
port glaciaire, c’est-à-dire par l’Inlandsis laurentidien (Dawson,
1886, 1893 ; Lajoie, 1971). Plus récemment, on les a en
grande partie attribués à un transport glaciel (glaces flottantes
annuelles) (Dionne, 1972, 1979).
L’absence de dépôts glaciaires (till) en bordure du littoral
(Dionne, 1966 ; Locat, 1978 ; Hétu, 1998), l’existence de
dépôts limono-argileux caillouteux de la Mer de Goldthwait
un peu partout sur le rivage et dans la bande côtière jadis
submergée, de même que la présence de nombreux blocs
précambriens dans des coupes pratiquées dans les terrasses
argileuses ont permis de constater que la plupart des blocs
erratiques avaient été délestés dans la Mer de Goldthwait lors
de leur mise en place. D’où l’hypothèse d’un délestage pré-
pondérant par des icebergs plutôt que par les glaces
annuelles. En effet, le front de l’Inlandsis laurentidien en bor-
dure de la rive nord a vêlé de grandes quantités d’icebergs
dans la Mer de Goldthwait entre 13 et 10 ka. Ces derniers
devaient contenir d’abondants débris comme c’est le cas dans
les régions polaires (Lisitzin, 2000).
Nous soutenons donc que la majorité des erratiques pré-
cambriens ainsi qu’un pourcentage élevé des erratiques de
dolomie, et probablement aussi plusieurs autres erratiques
d’origine appalachienne, ont été transportés et mis en place
par des icebergs. Dans un premier temps, cependant, les erra-
tiques lointains, précambriens et appalachiens, ont été trans-
portés par les glaciers jusqu’à la vallée du Saint-Laurent ; puis
les icebergs et, dans une moindre mesure, les radeaux de
glace annuelle ont pris le relais et les ont déposés sur la rive
sud de l’estuaire. Certains blocs d’origine locale, comme les
schistes, les conglomérats calcaires et certains grès de type
grauwacke, ont de leur côté vraisemblablement été déplacés
directement par les glaces annuelles comme cela arrive
encore de nos jours (Dionne, 1968, 1981, 1988b, 2004b ;
Dionne et Poitras, 1998b).
Toutefois, les cailloux formant les dallages sur la batture
actuelle de l’anse au Sable ne résultent pas directement d’une
mise en place par les icebergs. Ils proviennent plutôt, en
grande partie, de l’érosion des dépôts argileux de la Mer de
Goldthwait dans lesquels ils avaient été délestés. Il s’agit donc
du résidu grossier laissé derrière par l’érosion en raison de
l’incompétence des vagues et des courants à les déplacer.
Par contre, les glaces annuelles ont joué un rôle important en
les déplaçant et en les concentrant principalement sur la moi-
tié inférieure de la batture, en particulier là où elle est argi-
leuse. Par la suite, le couvert glaciel a exercé des pressions
verticales sur les cailloux et les a enfoncés plus ou moins pro-
fondément, selon leur taille et leur forme, dans le substrat
argileux, de sorte que la surface des dallages est quasi au
même niveau. De nos jours, on observe encore des déplace-
ments occasionnels de blocs (fig. 13), mais pour l’essentiel, les
dallages sont relativement stables. Ils confèrent au rivage de
l’anse au Sable son originalité et offrent en quelque sorte une
protection contre l’érosion du substrat argileux.
Les erratiques de dolomie ont, eux aussi, été mis en place
par les icebergs et les glaces flottantes après avoir été dépla-
cés vers la vallée du Saint-Laurent par les glaciers puisqu’on
n’observe pas de formations dolomitiques à proximité de la
rive sud (Tremblay et Bourque, 1991; Dionne 2002b). Les erra-
tiques provenant du bassin sédimentaire de Mistassini ont
pour leur part parcouru quelques centaines de kilomètres
avant d’aboutir sur la rive sud, notamment à l’anse au Sable.
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DISCUSSION
Le pourcentage élevé d’erratiques précambriens (plus de
65 %) sur la batture argileuse de l’anse au Sable témoigne de
l’importance des processus glaciels (icebergs et glaces
annuelles) au cours de la déglaciation et durant l’Holocène.
Malgré la présence d’une crête appalachienne et d’une plate-
forme rocheuse intertidale à l’anse au Sable, les erratiques pré-
cambriens dominent largement. C’est aussi le cas dans plusieurs
autres localités de la rive sud de l’estuaire maritime (Dionne,
1972, 1979, 2005). Dans la région de Rivière-du-Loup/Trois-
Pistoles, par exemple, le pourcentage d’erratiques précambriens
à la surface des terrasses marines argileuses atteint en moyenne
75 %; dans certains sites, ce pourcentage grimpe même jus-
qu’à 90 % (Dionne, 1972), comme si le Bouclier laurentidien était
situé à proximité, alors que la côte sud du Saint-Laurent en est
séparé par 20 à 30 km et par une profonde vallée sous-marine
(Shepard, 1931; Loring et Nota, 1973).
Jusqu’à ce jour, la sédimentation liée aux icebergs a surtout
été étudiée dans les régions des hautes latitudes et en milieux
relativement profonds, notamment les fjords et les plateaux
continentaux (Gilbert, 1983, 1990; Drewrey, 1986; Syvitski et al.,
1987 ; Dowdeswell et Scource, 1990 ; Lisitzin, 2000). Le rôle
des icebergs dans le délestage d’éléments grossiers dans la
Mer de Goldthwait n’a été évoqué que récemment (Dionne et
Poitras, 1998a; Dionne, 2002b, 2002c, 2003, 2005).
Le pourcentage élevé d’erratiques précambriens sur les
rivages de la rive sud de l’estuaire maritime (tabl. VII) permet
de réaliser qu’à une époque lointaine la Mer de Goldthwait
devait être infestée d’icebergs provenant du front de l’Inlandsis
laurentidien en bordure de la rive nord, en particulier à l’em-
bouchure du Saguenay, et vraisemblablement aussi avant
12,5 ka de la langue glaciaire qui occupait encore la vallée du
Saint-Laurent en amont du Saguenay (Occhietti et al., 2001).
La contribution des icebergs à la sédimentation glacio-
marine dans l’estuaire du Saint-Laurent (Syvitski et Praeg,
1989) ne se limite pas seulement à la fraction fine, certes
abondante, mais moins éclairante sur l’origine des matériaux.
Des dizaines de milliers de cailloux de tailles variées allant
jusqu’à des méga-blocs de plusieurs tonnes ont été relâchés
dans les eaux de la Mer de Goldthwait ; un grand nombre
d’entre eux se retrouvent aujourd’hui à la surface des ter-
rasses argileuses et sur le rivage actuel. Plusieurs ont été
repris par des radeaux de glace, déplacés sur des distances
variables ou concentrés sur la moitié inférieure des battures
où ils forment de magnifiques dallages (Dionne, 1968, 1972,
1981, 1987, 1988b). Ceux observés dans les plages soule-
vées et actuelles témoignent forcément d’une mise en place
par des radeaux de glace compte tenu que les icebergs impli-
quent généralement une profondeur d’eau relativement
grande.
Les dallages et les cordons de blocs simples de l’anse au
Sable ne constituent pas un véritable cordon de blocs fran-
geant équivalant à un « boulder barricade » ; il s’agit plutôt
d’une forme commune à la rive sud du Saint-Laurent estuarien
(Dionne, 1994a). Dans les sites étudiés jusqu’à maintenant, le
pourcentage des blocs précambriens varie d’un site à l’autre,
mais il est rarement inférieur à 30 % (tabl. VII) dans le sec-
teur entre Rivière-du-Loup et le Cap-à-la-Baleine sur la côte
nord de la péninsule gaspésienne. À Rivière-Blanche, par
exemple, un secteur où le front de la calotte glaciaire rési-
duelle des Appalaches a atteint la rive sud du Saint-Laurent
lors d’une petite récurrence, les cailloux précambriens comp-
tent pour 53 % en moyenne dans le secteur à l’ouest du village
et seulement pour 28 % à l’est, soit dans le secteur atteint par
la glace appalachienne lors d’une légère réavancée du front.
Ainsi, sur une courte distance, le pourcentage de précam-
briens chute, sans raison apparente, de 20 %. Même constat
à Grosses-Roches où les précambriens comptent seulement
pour 18 %, alors qu’au Cap-à-la-Baleine, à 8 km en amont, la
moyenne des erratiques précambriens excède 40 %.
Il s’avère donc indispensable d’effectuer des relevés détaillés
dans tous les secteurs où il existe des concentrations impor-
tantes de cailloux afin de mettre en évidence certains événe-
ments jusqu’à maintenant passés inaperçus. Signalons que les
cailloux à la surface de la batture constituent des échantillons
de choix pour connaître l’existence de certaines lithologies rares
ou difficilement observables dans les régions boisées des
Appalaches et du Bouclier laurentidien (Dionne, 2002b).
L’hypothèse d’une mise en place par des icebergs de la
majorité des erratiques précambriens n’implique nullement
que, lors du maximum wisconsinien, l’Inlandsis laurentidien
n’ait pas recouvert les Appalaches et que l’écoulement géné-
ral des glaces ait été confiné à la vallée du Saint-Laurent. Les
nombreux erratiques précambriens observés un peu partout
à l’intérieur des terres de la rive sud, tant dans le Bas-Saint-
Laurent qu’en Gaspésie, témoignent de la présence de
l’Inlandsis laurentidien dans les Appalaches à pléni-wisconsin.
Toutefois, d’après les observations de terrain (Dionne, 1970,
1972 ; Prichonnet et Desmarais, 1985 ; Rappol et Russell,
1989; Rappol, 1993; Prichonnet, 1995), dans la bande côtière
sise entre la limite maximale atteinte par la Mer de Goldthwait
TABLEAU VII
Pourcentage de cailloux précambriens dans quelques localités 
de la rive sud de l’estuaire du Saint-Laurent (de l’amont vers l’aval)
Localité Nombre de Pourcentage Référence
blocs comptés
Montmagny 42 105 20,0 Dionne, 1987
Rivière-Ouelle 2 707 39,9 Dionne, 2006a
Isle-Verte 2 954 62,2 Dionne, inédit
Trois-Pistoles 9 687 64,7 Dionne, 1972
Saint-Simon-sur-Mer 51 011 54,7 Vertefeuille, 2002 ; 
Dionne, 2005
Saint-Fabien-sur-Mer 9 900 57,0 Dionne, 1979
Baie du Ha! Ha! 17 145 49,5 Dionne, 2006b
Anse au Sable (Rimouski) 30 123 65,4 Dionne, cet article
Sainte-Luce-sur-Mer (est) 25 271 47,4 Dionne, inédit
Sainte-Flavie (ouest) 30 801 49,4 Dionne, inédit
Baie de Mitis 25 270 39,1 Dionne et Poitras, 
1998a
Mitis-sur-Mer 8 478 44,7 Dionne, 2004a
Rivière-Blanche est 8 620 44,4 Mathieu, 2000 ; 
Dionne, 2002b
Rivière-Blanche ouest 23 001 26,0 Dionne, 2002b
Grosses-Roches 3 412 18,3 Dionne, inédit
Cap-à-la-Baleine 13 302 40,6 Dionne, 2002c
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et la frontière du Nouveau-Brunswick, au sud, le pourcentage
de cailloux précambriens dans les dépôts meubles, en parti-
culier dans les dépôts glaciaires, demeure très faible. Le maxi-
mum observé dans un dépôt de gravier fluvio-glaciaire situé le
long de la rivière Bleue, au Témiscouata, à une cinquantaine
de kilomètres au sud de Rivière-du-Loup, est seulement de
5 %. C’est pourtant le secteur où les erratiques précambriens
sont les plus abondants, bien que la médiane pour 41 sites
dans les dépôts glaciaires soit de 1,9 % et de 2 % pour 53
sites dans des dépôts de gravier fluvio-glaciaires.
Si l’on prend en considération l’ensemble des données
pour le secteur appalachien entre les vallées du Témiscouata
et de la rivière Matane, un territoire d’environ 135 km de lon-
gueur par 30 à 50 km de largeur, 207 sites ont été inventoriés,
les uns dans du fluvio-glaciaire, les autres dans du till. Toutes
catégories confondues (blocs et galets), les erratiques pré-
cambriens comptent pour 1 à 1,9 % dans 4,8 % des sites,
alors que dans 82,6 % des sites, le nombre d’éléments pré-
cambriens va de zéro à 4 pour 1000, et dans 12,8 %, de 5 à
9 pour 1000. Bref, dans 95,4 % des sites, le pourcentage des
erratiques précambriens est inférieur à 1 %.
Dans les secteurs entre les vallées des rivières Mitis et
Matane, les relevés effectués par Prichonnet et Desmarais
(1985) et Prichonnet (1995) confirment les données de Rappol
(1993). Les erratiques précambriens sont très rares là aussi.
Ainsi, sur 50 sites dans du till et du diamicton, le maximum
enregistré est de 3,6 %, avec une médiane de 0 %; dans les
dépôts glaciaires, le maximum est de 2,6 %, avec une
médiane de 0,4 % pour 43 sites.
Peut-on alors attribuer au renversement de l’écoulement
vers la vallée du Saint-Laurent des glaces du secteur appa-
lachien à la fin du Pléistocène un déplacement important vers
le nord et le nord-est des erratiques précambriens antérieu-
rement abandonnés par l’Inlandsis laurentidien ? D’après
Rappol (1995), dans les huit comptages faits dans des coupes
de till, le pourcentage de cailloux précambriens va de zéro à
1,3, avec une médiane de 0,7. Il apparaît difficile d’attribuer ce
faible pourcentage des erratiques précambriens de l’intérieur
des terres à un déplacement subséquent vers l’estuaire à la
suite du renversement de l’écoulement des glaces sur les
Appalaches. Si c’était le cas, on devrait observer sur le rivage
actuel de l’anse au Sable davantage de cailloux appalachiens
provenant des formations ordoviciennes et siluriennes.
On a par ailleurs déjà évoqué pour d’autres régions que
la rive sud de l’estuaire du Saint-Laurent (Lauriol et Gray,
1980 ; Dionne, 1978a, 1978b ; Grant, 1992) le déplacement
par les agents littoraux y compris les radeaux de glace
annuelle des blocs glaciaires à la surface des substrats
rocheux en bordure des mers post-glaciaires. Si ce proces-
sus est vraisemblable pour certains sites, il s’applique diffici-
lement à la rive sud de l’estuaire du Saint-Laurent, car les
erratiques précambriens sont abondants partout à la surface
des terrasses, en particulier sur les dépôts argileux. Dans le
secteur côtier entre Rivière-du-Loup et Trois-Pistoles, par
exemple, le pourcentage des blocs précambriens est en
moyenne de 75 % (Dionne, 1972). Faut-il attribuer ce fort pour-
centage à l’écoulement tardif des glaces appalachiennes vers
le nord et le nord-est? À notre connaissance, personne n’a
jusqu’à ce jour évoqué cette hypothèse en s’appuyant sur des
données de terrain ou des indices crédibles.
CONCLUSION
L’anse au Sable, près de Rimouski, constitue un bon
exemple d’un type de rivage original fréquent sur la rive sud de
l’estuaire maritime. L’estran actuel comprend trois unités: (1) un
cordon littoral sablo-graveleux, mince et étroit (15-20 m) dans la
partie supérieure, (2) une ancienne plate-forme rocheuse taillée
dans des schistes argileux ou ardoisiers, de 30 à 50 m de lar-
geur, dans la moitié supérieure du bas estran, et (3) une batture
argileuse capitonnée de cailloux dans la moitié inférieure.
Plus de 65 % des cailloux sont allochtones et proviennent
du Bouclier laurentidien situé à plus de 30 km de distance au
nord de l’estuaire du Saint-Laurent. La majorité des erratiques
précambriens ont d’abord été déplacés par les glaciers vers la
vallée du Saint-Laurent avant d’être transportés et délestés
par des icebergs dans les eaux de la Mer de Goldthwait durant
la déglaciation de la vallée du Saint-Laurent entre 13 et 10 ka.
L’érosion de l’argile marine au cours de l’Holocène a laissé
derrière les éléments grossiers (blocs) qui ont par la suite été
repris par des radeaux de glace et concentrés sur la partie
inférieure de la batture argileuse où ils forment de grands dal-
lages ou des cordons simples mais relativement larges que
l’on peut appeler « cordons de basse mer » mais non « cor-
dons de blocs frangeants» (boulder barricades).
L’abondance des erratiques lointains sur la rive sud de l’es-
tuaire maritime permet d’affirmer le rôle sédimentaire impor-
tant des icebergs lors de la déglaciation. Ainsi, les erratiques
provenant des Appalaches et du Bouclier laurentidien ont été
d’abord déplacés par les glaciers vers la vallée du Saint-
Laurent avant d’être dispersés par des icebergs dans les eaux
de la Mer de Goldthwait, puis repris plus tard par des radeaux
de glace et concentrés sur la batture argileuse.
L’originalité du rivage de l’anse au Sable réside dans l’ab-
sence de dépôts glaciaires en bordure du littoral, la nature
argileuse de la batture couverte de cailloux et le pourcentage
élevé d’erratiques d’origine lointaine, ce qui le distingue des
autres rivages couverts de cailloux fréquents dans les régions
froides (Araya et Hervé, 1972 ; Jahn, 1977 ; Hansom, 1983,
1986 ; Eyles, 1988 ; Forbes et Syvitski, 1997).
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ANNEXE
TABLEAU VIIIa
Lithologie des cailloux à l’anse au Sable (secteur 1)
(en pourcentage)
No de Nombre Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
comptage de blocs
1 555 71,9 12,6 3,2 11,4 0,2 0,2 0,5
2 660 71,1 16,8 1,2 10,4 0,3 — 0,2
3 657 77,5 11,4 2,1 8,4 — — 0,6
4 522 77,4 13,0 2,7 6,3 — — 0,6
5 652 76,7 13,2 2,3 6,7 0,2 — 0,9
6 556 74,4 14,0 3,4 7,2 0,4 0,2 0,4
7 659 75,9 13,4 2,4 7,7 0,3 — 0,3
8 533 70,0 17,3 2,4 8,8 0,6 0,4 0,6
9 527 72,9 17,6 2,3 6,6 0,2 0,2 0,2
10 621 74,7 15,1 1,4 8,2 — 0,2 0,3
11 628 71,2 17,5 3,7 6,2 0,5 0,5 0,5
Total 6 570
Moyenne 597 74,0 14,7 2,5 8,0 0,2 0,1 0,5
Médiane 621 74,4 14,0 2,4 7,7 0,2 0,2 0,5
Minimum 522 70,0 11,4 1,2 6,2 0,0 0,0 0,2
Maximum 660 77,5 17,6 3,7 11,4 0,6 0,5 0,9
TABLEAU VIIIb
Lithologie des cailloux à l’anse au Sable (secteur 2)
(en pourcentage)
No de Nombre Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
comptage de blocs
12 389 65,3 21,6 0,5 12,3 0,2 — —
13 468 66,7 22,9 2,1 6,6 1,5 0,2 —
14 402 69,4 22,4 2,0 5,2 1,0 — —
15 568 67,8 24,5 1,1 5,8 0,5 0,2 0,2
16 516 67,8 24,0 1,0 5,8 0,6 0,4 0,4
17 575 69,9 24,2 0,7 4,3 0,5 — 0,3
18 428 68,9 24,0 1,2 4,4 0,7 0,2 0,5
19 487 68,6 27,5 1,4 2,1 0,2 — 0,2
20 479 61,4 31,0 2,3 4,2 1,0 0,2 —
21 400 68,7 24,5 0,5 5,8 0,5 — —
22 567 67,0 25,0 1,8 4,2 1,4 — 0,5
23 529 68,0 27,2 0,8 2,3 0,9 0,2 0,6
24 479 67,0 26,1 2,1 3,1 1,0 — 0,6
25 678 67,5 26,0 1,6 4,1 0,6 0,2 -
Total 6 965
Moyenne 497 67,4 25,1 1,4 5,0 0,7 0,1 0,2
Médiane 487 67,8 24,5 1,4 4,4 0,7 0,2 0,2
Minimum 389 61,4 21,6 0,5 2,1 0,2 0,0 0,0
Maximum 678 69,9 31,0 2,3 12,3 1,5 0,4 0,6
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TABLEAU VIIIc
Lithologie des cailloux à l’anse au Sable (secteur 3)
(en pourcentage)
No de Nombre Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
comptage de blocs
26 506 66,4 29,2 2,0 1,4 0,8 — 0,2
27 397 66,2 28,7 2,0 2,3 0,5 0,3 —
28 515 57,9 34,9 2,3 1,2 2,7 0,2 0,8
29 319 77,1 15,7 1,3 5,3 0,3 — 0,3
30 441 60,0 34,5 1,6 2,0 0,7 0,7 0,4
31 588 64,6 29,1 1,0 3,1 1,2 0,2 0,8
32 442 56,1 32,6 3,2 5,9 1,6 0,2 0,4
33 589 55,7 32,9 2,2 1,5 5,4 0,5 1,7
34 530 58,9 32,1 3,6 2,8 1,3 0,4 0,9
35 540 58,1 29,1 5,2 5,6 1,5 0,2 0,4
36 606 60,5 32,5 1,5 3,5 1,3 0,2 0,5
37 369 64,5 26,0 3,2 3,5 2,2 0,3 0,3
38 403 52,6 36,5 3,7 2,7 3,2 0,5 0,7
Total 6 265
Moyenne 482 61,4 30,3 2,5 3,1 1,8 0,3 0,6
Médiane 506 60,0 32,1 2,2 2,8 1,3 0,2 0,4
Minimum 319 52,6 15,7 1,0 1,2 0,3 0,0 0,0
Maximum 606 77,1 36,5 5,2 5,9 5,4 0,7 1,7
TABLEAU VIIId
Lithologie des cailloux à l’anse au Sable (secteur 4)
(en pourcentage)
No de Nombre Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
comptage de blocs
39 436 59,2 31,6 2,5 4,6 1,1 0,5 0,5
40 401 56,6 34,7 3,2 4,0 0,7 0,3 0,5
41 400 63,0 24,5 1,2 9,5 1,5 — 0,3
42 301 65,8 23,6 1,7 8,6 0,3 — —
43 424 63,0 28,1 2,8 4,9 0,5 — 0,7
44 403 69,0 26,3 1,5 2,7 0,5 — —
45 462 64,1 27,7 1,3 5,0 1,1 0,6 0,2
46 462 69,0 25,1 2,0 3,2 0,4 0,2 —
47 411 62,0 29,2 2,9 3,6 1,2 0,5 0,5
48 460 64,1 30,9 0,7 2,8 1,3 — 0,2
Total 4 160
Moyenne 416 63,5 28,2 2,0 4,9 0,8 0,2 0,3
Médiane 411 63,0 27,7 1,7 4,6 0,7 0,0 0,3
Minimum 301 56,6 23,6 0,7 2,7 0,3 0,0 0,0
Maximum 462 69,0 34,7 3,2 9,5 1,5 0,6 0,7
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REMARQUE SUR LA TOPONYMIE
Le secteur étudié porte le nom de « l’anse au Sable» ; voir
la carte topographique du fédéral à l’échelle de 1/50 000 et
celle du provincial au 1/20 000, ainsi que le Répertoire topo-
nymique du Québec (Québec, 1987).
Nous ignorons l’origine de ce toponyme qui correspond
peu à la réalité du lieu. D’abord, le générique «anse» s’avère
inapproprié pour un secteur rocheux rectiligne d’une longueur
de 7,6 km avec une zone intertidale excédant rarement 150 m
de largeur (fig. 2). L’absence d’un véritable rentrant entaillant
le trait de côte ne correspond pas à la définition classique
d’une anse (Brochu et Michel, 1994 ; Genest, 2000). Par
contre, ce générique peut s’appliquer au petit rentrant appelé
«baie Hâtée», situé à l’extrémité sud-ouest de l’anse au Sable
puisque les dimensions de ce petit rentrant ne correspondent
pas à celles d’une baie. En outre, comment expliquer la pré-
sence d’une «baie» dans une «anse»? Quant à la courbure
du littoral à l’extrémité nord-est du secteur, d’une longueur
d’environ 800 m avec un estran d’environ 300 m lors des plus
grandes marées basses, il mérite peut-être d’être qualifié
d’anse en raison du beau cordon littoral sableux qui le rat-
tache au Rocher-Blanc et aussi de la présence de la falaise
Micmac derrière la terrasse Mitis qui a une forme arquée. Mais
traditionnellement, ce secteur est connu sous l’appellation
«plage du Rocher-Blanc».
Quant au secteur rocheux, d’une longueur d’environ 7 km,
situé entre les deux petites anses mentionnées, il est contrôlé
structuralement par une crête rocheuse appalachienne.
Quiconque visite ce lieu est loin de percevoir une anse à cet
endroit.
Par ailleurs, le qualificatif « sable» paraît, lui aussi, inadé-
quat, car il y a peu de sable dans le secteur central, sinon sur
l’étroit (environ 20 m) et mince (30-35 cm) cordon littoral,
constitué de sable grossier mais surtout de gravier et de
galets, qui ourle le pied de la basse terrasse (terrasse Mitis :
Dionne, 2002a), alors que la batture comprend une plate-
forme rocheuse de 40 à 50 m de largeur suivie vers le large
par un estran argileux recouvert en grande partie de cailloux
formant dallage ou cordon. Il s’agit donc d’un autre cas de
toponymie à revoir.
TABLEAU VIIIe
Lithologie des cailloux à l’anse au Sable (secteur 5)
(en pourcentage)
No de Nombre Précambrien Grès Quartzite Schiste Conglomérat Calcaire Dolomie
comptage de blocs
49 424 67,9 21,5 1,9 7,8 — 0,7 0,2
50 503 65,4 24,8 2,4 4,6 1,0 0,8 1,0
51 558 65,6 25,1 3,7 5,2 0,4 — —
52 500 60,2 28,4 3,2 5,4 0,6 2,0 0,2
53 494 50,2 35,8 4,0 7,5 0,8 0,8 0,8
54 570 58,2 29,5 2,6 7,5 1,2 0,5 0,4
55 494 60,5 26,5 4,7 5,3 1,8 0,6 0,6
56 613 60,5 28,5 4,1 5,1 1,6 0,2 —
57 741 59,0 29,6 3,1 6,2 1,3 0,5 0,3
58 655 61,5 29,3 4,3 3,5 0,5 0,3 0,6
59 611 58,1 29,6 3,4 6,7 1,0 0,5 0,7
Total 6 163
Moyenne 560 60,6 30,8 3,4 5,9 0,9 0,6 0,4
Médiane 558 60,5 28,5 3,4 5,4 1,0 0,5 0,4
Minimum 424 50,2 21,5 1,9 3,5 0,0 0,0 0,0
Maximum 741 67,9 35,8 4,7 7,8 1,8 2,0 1,0
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